
PEIIDANT LA BATAILLE

La première séance du Séuat a mottré
à ccui qui l'igtoraient encore quelle étâit
la pauvreté des arguments de nos adver-
saiies. La deuxièIne n'a pas été plus bril-
lante Dour eux, bien qlr'ils aienl mis en
ll. Dublântier leur meilleur espoir.

Nous donnerons la semaine prochaine
quelques extraits du discours du sénâteur
de la Vienne, quelques extrâits seulement,
câr' I{. Duplantier â parlé pendant deux
heures et nos modestes colonlles ne pour-
raient suffir à reproduirc intégrâleme[t
son discours.

Ce fut à la fois un rnélarrge de plaisan-
terics, de fausse érudition et de théories
de droit contestables, le tout préparé com-
me pour un dossier de plaidoirie, mais
ntcc une inconsciencc ott ttn mépris pro_
fond de l'cstr.it critiquc et logique du Sé-
nat. C'est ainsi que l[. Duplantier déclara
qu'il y ârait en Fraùce, en 1926, une popu-
làtion féminine de 2 millious supérieure à
celle des hornmes. \I. Lottis ltartin, aiou-
ta-t-il, propose bien pour établir l'équili-
bre dc ne donner le vote âux femmes qu'à
partir de 25 cns; mais est-ce uu remède
puisqu'il csi certain que lorsgtt clles auront
obterru leurs droils à 25 ans, elles l'ob-
tiendronl ensuite à 21 aûs! Il cst évident
que M. Duplantier croit pour l'avenir en
l'égalité de nos droits !

Il déclara ensuite que lcs féministes sont
si peu nombreuses qu'elles pourraient tou-
tes lenir sur un canapé, Et quelques mi-
nutes plus tard il aflirmâit: il y a autour
du suffrcge féminin une agilation consi-
dérable qui impressionne les députês et
même les sénateurs. Les femmes oût mâin-
teûant des organisations dans toute la
France et, âjouta-t-il méchamment, les 1é-

miristes pénètrent jusqu'à lâ présidence
du Conseil pour continuer à y faire de la
politique léministe. Ceci s'âdressait à trIme
lfarcelle Iiraerner-Bach, à . laquelle il
D'avait pas pardonné son échcc de Poi-
liers. N'a-vânt pu lui faire de réponse
en sa ptësence, il ne trouYa Pour se
ÿenger de son échec à Poitiers que cet-
te 'atlaque d'âulant plus lâche qu'il sa-
rait que les tribunes n'avaient même pa§
le droit de protester! Si c'est cela que ccs
nrcssierrrs âppclleût la galanterie, ootts
n'aurons vraiment rien à perdre en y re-
nonqânl, et peut-être seront-ils un peu
rrroins vils quand nous nous lrolrverons cu
fâce d'eux pour leur rêpondre.

]I. Duplantier déclare ensuilc que pen-
dant les dernières élections. les femmes
n'ont pas trouvé vingt candidats pour si-
gner leurs affiches, Ici nous opposons à
1I. Duplantier un démenti formel, car à
Paris conrme dâns les dépârtements plu-
sieurs centaines de députés Dous ont au
conlraire donné leur signature. Il fit res-
sortir également que la Liguc pour le Droit
des Femmes qui avait préseDté des candi-
dats à Paris, n'âvâit eu aucun résultat sé-
rieux. M, Duplantier a feint d'ignorer que
nos âssoci:rtions avaient des candidats plus
ou moins Iictils uniquemelt pour nous
permetlre urr aflichage de propâgande et
il essaye d'en tirer argument contre nous.

puis iI-in diqù-à-l[5I-FâËE-E6I;66;
les députés ne volaient po.ur nous qu'avec
l'assurance que lc Sénat ne les suivrait pâs.
Encore une aflirmation que ÀI. Duplantier
s'est bien gardé d'appuyer par des argu-
ments. Il déclara d'ailleurs qu'il y aurait
intérêt pour le Sênat à attendre la pro-
châine consultation électorale de laçon à
consulter les électeurs. En vérité M, Du-
plantier sort là uû singulier argument,
Quand bien même les électeurs sénato-
riaux, qui sont des hommes élus par des
hommes, ne seraient pas en majorité ell
faveur du vote des femmes, se.ait-ce une
raison pour que les femmes n'aient pas
le droit de vote?

La partie la plus intéressante du rapport
de M. Duplantier et celle qu'il développa
le plus longuement touchait à un fait sou-
vent coûtroversé. La quâlité d'électeur est-
elle inhérente à tous les citoyens ou doit-
elle ôtre accordée en raison de l'intérêt
général. Est-elle un droit? Est-elle une
fonction?

qu'elles sont aussi capables que les hom-
rires d'exercer cette fonction. Et M. Du-
plantier tenla alors de prouver qu'à
l'étranger le vote des lemmes n'avait eu
que des résultats déplorablcs. M. Duplan-
iier se garde bien d'ailleurs de donner des
précisions. II déclara que les statistiques
n'avaient aucune valeur el reslânt dalrs
les généralités, il afffrma, que si la crise
économique est plus forte que partout ail-
leurs en Angleterre, en Àllemagne et aux
Etats-Unis... c'est la faute des femmes! Il
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eüt été intéressant de dcmarder à trL Du-
planticr s'il igûorait que les causes de la
crise économique allaient bien au-delà de
la questioû de sexes et même de droits
poliliques. Peut-être espérâit-il que des
aflirmations ainsi lâncées feraient un gros
effet, mâis ses collègues ne sont pas des
électeurs de village el M. Câillaux a dû
sourire ou hausser les épaules en enten-
dant de telles sotlises prononcées du haut
de Iâ tribune du Sénat.

Nous n'ertrerons pas ici dans le détail
dc la pàrtie la plus longue du rapport de
NI. Duplântier concernant la prostitution.
Nous donnerons quelques extraits de ses
r:lucubrâlions dâns notle prochain nu-
rnéro et on j[gera. qtre le Sénat ne s'est
pas honoré en écoutant passiveme[t de
telles billevesées.

@,-[
plc n lier. discula égâlement,.des l:Tii,I
àu service militaire. Il indiqua qu'une fé-
ministe notoire, Mme \Iadeleine Peltier,
avait déclaré, que si on refusait le droit
de vote aux femmes palce qu'elles ne
faisaient pas lcur service -rDilitaire' elles
étaient toute prêtes à remplir les devoir§
qu'on leur imposerait. L'orateur sortit à
ce sujet toute une documenlâtion con-
cernant les femrnes de la Révolutiou, les
tricoteuses, les vésuviennes, etc., qui. elles
aussi voulaient faire leur service militai-
re.

D'âilleurs, ajoutà M. Duplantier à la ffn
de cet exposé, je considère qu'il n'Y a
aucun rapport entre le service militâire
et les droits politiques. Âlors, à quoi boû
toute cette érudition? Mais M, Duplatrtier
fl'avait pas voulu priver le Sénat de sa
documentâiion et de ses traits d'esprit!

Après cctte dissertation, M. Duplantier
ajouta encorc que si les femmes votaient
clles pertlraient leur charme, qu'elles se-
raient obligées de dire des gros mots,
qu'elles s'alcooliseraient davantage et qu'il
serait criminel de les faire dêscendre de
leur piédestal.

Puis, revenant à la question des prosti-
tuées, il sortit un de ces mots d'esprit dont
il cst coutumier : < Voyez-vous, Messieurs,
lâ Maison Tellier close pour raison de
scrutin ! »

Â ce moment MtrI. James Ifennessy et
Louis Martin protestèrent avec énergie, ce
qui n'empêcha pas M. Duplantier d'aiouter
que si l'on était logique, avec la propor-
tionnelle, les 18.000 prostituêes de Paris
auraient droit à une déléguée!

Enlin la conclusio:r de M. Duplantier
est celle-ci : , A un moment aussi grave
que celui que nous traversons, il ne faut
pas risquer de diviser le Sénat sur une
question aussi oiseuse; le passage à la dis-
cussion des articles pourrait créer une pré-
yention fâvorable au vote des femmes (1)'

l§ous parlerons dans uD autre article de
l'intervention de trL Las-Cases et de celles
des orateurs qui ont pris la parole ieudi i
Mlf. Mârraud et Paul Strauss.

Aujourd'hui nous voulons seulement corr-
clure en iudiquant la mânæuvre qui se
prépare. Nos adversaires désirent qu'il n'y
âit pas de vote avant les vacances; ils de-
mandent que la question soit reprise après
les élections sénaloriâles, alin de laisser
plus de liberté de vote à leurs collègues
soumis à la réélection,

Cette touchante attention vient simple-
ncnt du fait que nos adversaires sentent
l'opinion publique àvec nous en ce mo-
ment : ils espèrent que d'ici l'automne
le mouÿement que nous avons suscité
s'apaisera.

Les trois dernières séances scmblant de-
voir être fixées à mardi, mercredi et jeudi
prochains, nous espérons bien que le ré-
sultat définitif sera acquis à ce moment.

C. Brunschvicg

(l) Nous engageons nos groüpes à se procu-
rer 1e loumal Oîîicîel d6 3 premières séances.
Ecire at loumal Olficiel, 3l quai Voltaire, Pa-
ris. Demander les dôats parlementaires des nô"
àt 24 ct 29 juin et du l"' juillet. Joindre 0,25
par numéro. L'envoi du iournal est gratuit.


